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Un comité suggère au fédéral d'intervenir en matière d'électricité
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par Michel VAN UE WALLE

■
 MONTRÉAL (PC) — Le ministre québécois de l’Énergie et 
des Ressources, John Ciaccia, juge illogique la position du 

comité consultatif sur l’énergie qui suggère au gouvernement fé­
déral d’intervenir davantage dans le secteur de l’électricité.

“Je ne comprends pas la logi­
que du comité qui change d’ap­
proche selon qu’il parle d’électri­
cité ou de gaz et de pétrole", dé­
clarait hier, à la Presse Cana­
dienne, le ministre Ciaccia qui 
réagissait ainsi aux propositions 
contenues dans le rapport inti­
tulé “Les Canadiens et l’énergie 
au seuil du 20e siècle", remis la 
semaine dernière au ministre fé­
déral de l’Énergie, Marcel Masse.

“Il semble y avoir un traite­
ment pour le pétrole et le gaz et 
un autre pour l’électricité , a fait 
remarquer le ministre Ciaccia.
Dans les premiers cas, le comité 
parle de déréglementation et de 
laisser libre cours aux forces du

Le ministre John Ciaccia

la même attitude à 
lectricité."

Dans son rapport, le comité 
plaide entre autres pour qu’Ot- 
tawa intervienne davantage 
dans le domaine de l’électricité et 
ne se borne pas à un rôle de "mé­
diateur neutre" dans le conten­
tieux qui oppose Terre-Neuve au 
Québec, à propos du contrat de 
Churchill Falls. 11 suggère au 
gouvernement fédéral de "pré­
ciser les conditions dans lesquel­
les une province a le droit d’ac­
céder au réseau de transport ou 
de distribution d’électricité 
d’une autre province et les règles 
selon lesquelles une province 
peut acheminer de l’électricité à 
une autre dans des conditions 
non discriminatoires”.

Plusieurs observateurs y ont 
vu une invitation à forcer le Qué­
bec à laisser transiter sur son ter­
ritoire l’électricité d’une autre 
province.

Des remarques
Le ministre Ciaccia souligne 

d’abord que ces éléments du rap­
port ne font pas partie des recom­
mandations au gouvernement 
mais plutôt d’une section c^u’il 
assimile à des “remarques". Ce 
sont des idées qu’ils expriment", 
croit-il.

De plus, M. Ciaccia pense que 
s’il veut être logique avec lui- 
même, le comité devrait avoir la 
même attitude à l’égard de l’élec­
tricité que celle qu’il adopte à l’é­
gard du pétrole et du gaz. Il si­
gnale que les remarques du com­
ité “vont à l’encontre des décla­
rations du ministre Marcel Masse

Pas de déclenchement d'élection 
avant l'adoption de trois projets de loi

■
 OTTAWA (PC) — Un haut fonctionnaire fédéral a confirmé, 
hier, que trois projets de loi doivent nécessairement être ap­

prouvés par les Communes, à la reprise des travaux parlementai­
res, aujourd’hui, avant que le premier ministre Brian Mulroney 

ne déclenche une élection générale.
Il s’agit de l’accoi-d sur le libre- 

échange avec les États-Unis, de 
la réforme fiscale et du nouveau 
programme de garderies.

Comme une élection ne peut 
avoir lieu qu’au moins 50 jours 
après avoir été annoncée, la plu­
part des observateurs fixent au 
24 octobre ou au 14 novembre la 
date probable du vote.

Pour ce qui est du libre-échan­
ge, le rapport que déposera au­
jourd’hui le comité des Commu­
nes contiendra deux amende­
ments proposés par le ministre 
John Crosbie.

L’un précisera que les expor­
tations massives d’eau douce aux 
États-Unis ne sont pas comprises 
dans l’entente et l’autre suppri­

mera l’article qui donnait pré­
séance au libre-échange sur toute 
autre loi.

Le débat sur le rapport du com­
ité débutera vendredi et il est 
probable que le gouvernement 
devra imposer le règlement de 
clôture pour obtenir le vote. Les 
sénateurs libéraux se sont enga­
gés à ne pas approuver le projet 
de loi, de façon à ce qu’une élec­
tion soit déclenchée sur le sujet.

Il est possible, d’un autre côté, 
que le Sénat se montre plus com­
préhensif pour la réforme fiscale 
et le programme de garderies, 
afin de ne pas permettre aux con­
servateurs de signaler que le 
pays est dirigé par des sénateurs 
non élus.

Raymond Garneau quitte 
Laval-des-Rapides pour se 
présenter dans Ahuntsic

par Lia LEVESQUE

■
 MONTRÉAL (PC) — Le lieutenant des libéraux au Québec, 
Raymond Garneau, ne représentera plus la circonscription 

de Laval-des-Rapides aux prochaines élections. II a choisi de se 
présenter dans Ahuntsic, à la suite du départ de l’actuelle dépu­

tée, Thérèse Killens.
La circonscription que repré­

sente actuellement Raymond 
Garneau a été scindée en trois, à 
la suite du remaniement de la 
carte électorale. Une bonne par­
tie a été annexée à Ahuntsic; une 
autre partie à Saint-Laurent et le 
reste est demeuré dans Laval- 
des-Rapides.

A l’invitation de l’association 
libérale de Saint-Michel-Ahunt- 
sic, M. Garneau a décidé de re­
prendre le flambeau que laisse 
Thérèse Killens. Officiellement, 
celle-ci quitte à cause d’un grave 
accident de voiture qu’elle a eue, 
en 1985, et qui l’avait même lais­
sée paralysée quelque temps.

Pas tordu un bras
Mme Killens était là, hier, en 

conférence de presse, aux côtés 
des députés Raymond Garneau 
et André Ouellet. Elle a juré 
qu’on ne l’a pas forcée à quitter 
son poste, que c’est son médecin 
qui le lui a recommandé. "Si cer­
tains d’entre vous pensent qu’il y 
a quelque chose contre mon parti 
ou mon chef, c’est non, enlevez- 
vous ça de la tête."

Mme Killens a été élue au scru­
tin de 1984, avec une majorité de 
1,230 voix.

Issue du milieu scolaire, Mme 
Killens a été élue à la Chambre 
des communes pour la première 
fois en 1979, puis en 1980 et en 
1984.

Elle ignore ce qu’elle fera, une 
fois son mandat terminé Le dé­
puté Garneau a mentionné aux 
journalistes qu’il la verrait très 
bien au Sénat, puisqu'elle est 
"reconnue pour son franc-par­
ler”.

Ouellet dans Papineau
Un autre gros canon du Parti 

libéral, André Ouellet. prendra

une portion du comté de Mme 
Killens mais restera dans Papi- 
neau-Saint-Michel. Lui aussi a 
réfuté l’argument voulant que le 
départ de Mme Killens tombe à 
un bon moment pour le parti. 
"Non. Ca nous fait beaucoup de 
peine. C’est une grande perte 
pour le Parti libéral."

Préparation électorale
La préparation des libéraux en 

vue du prochain scrutin va bon 
train.

A la fin d’août, les libéraux au­
ront choisi 45 des 75 candidats du 
Québec.

En plus, une dizaine de candi­
datures seront annoncées après 
le déclenchement officiel des 
élections. Dans ces cas, explique 
M. Garneau. il s'agit de person­
nalités qui, à cause du poste 
qu'elles occupent présentement, 
ne peuvent annoncer immédia­
tement leur saut en politique.

Une dizaine d’autres candida­
tures seront annoncées à Québec, 
vendredi prochain. Ces assem­
blées se tiendront toutes avant le 
20 septembre.

Également, M. Garneau a in­
diqué que quatre comtés, à ce 
jour, sont réservés à des "vedet­
tes", qui s’v présenteront sans 
opposition. L’une de ces "vedet­
tes" est une femme de la région 
de Québec; les trois autres se pré­
senteront à Montréal. Une de ces 
candidatures de prestige a choisi 
la circonscription de Saint-Lau­
rent, dans le nord-ouest montréa­
lais.

Le député Garneau s'est amusé 
à prédire la date du prochain 
scrutin, en se fiant à son intui­
tion de vieux routier de la poli­
tique. 11 prédit un gouverne­
ment libéral majoritaire, élu le 
24 octobre.
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Ilogique
lui-même" qui parle de dérégle­
mentation, y compris dans l'élec­
tricité.

M Ciaccia pense que les sug­
gestions du comité découlent 
peut-être d'une méconnaissance 
des négociations que mène le 
Québec avec les provinces voisi 
nés et de la collaboration inter­
provinciale qui s'est installée de 
puis un an.

Il signale que, depuis ce temps, 
le Québec a signé un contrat de 
vente d'électricité avec le Nou­
veau-Brunswick ainsi au’une en 
tente avec lTle-au-Prince- 
Edouard. De plus, des négocia­
tions portant sur la vente de 600 à 
2,000 mégawatts d'énergie ferme 
à l’Ontario sont en cours. Le mi­
nistre québécois précise que 43 
pour cent des exportations d’é­
lectricité du Québec, en 1987. ont 
été destinées aux provinces li­
mitrophes. "On ne peut pas leur 
vendre plus d’électricité que ce 
dont ils ont besoin”, laisse-t-il 
tomber.

Et Terre-Neuve
Quant au contentieux avec Ter­

re-Neuve, M. Ciaccia déclare 
qu’un comité inter-provincial 
travaille actuellement sur des 
hypothèses relatives au dévelop­
pement des rivières du Labrador 
et de la Basse Côte Nord. On se 
rappellera que Terre-Neuve a 
contesté le contrat de vente à 
long terme d'énergie de Chur­
chill Falls à Hvdro-Québec, con­
trat dont la validité a été recon­
nue par la Cour suprême du Ca­
nada.

M. Ciaccia estime que ce dos­
sier a piétiné en raison de la gué­
rilla juridique menée par Terre- 
Neuve. Mais la situation a chan­
gé. Il croit qu’il est beaucoup 
plus efficace d’avoir des discus­
sions face-à-face entre les provin­
ces que de voir le gouvernement 
fédéral s’en mêler, comme le sug­
gère le comité. "S’il y avait inter­
vention d’un autre niveau de 
gouvernement, cela pourrait re­
tarder les discussions actuelles", 
affirme-t-il.

M. Ciaccia a enfin signalé qu’il 
sera l’hôte, à la fin du mois, 
d’une conférence fédérale-pro- 
vinciale sur l’énergie et qu’il est 
probable que les éléments du 
rapport seront alors discutés.

Broadbent se lance dans 
les promesses électorales

ROUYN-NORANDA (PC ) Le chef du MM), Ed Broadhenl. 
s’est lancé hier dans les promesses électorales, au cours de sa 

tournée pré-électorale dans le nord-ouest québécois
Mais celle-ci a d’abord coin 

mencé par quelques frissons 
alors que le bimoteur dans lequel 
M Broadbent prenait place a de 
râpé, lundi soir, sur la piste du 
petit aéroport de Rouvn Noran- 
da, à la suite d'une défaillance du 
train d'atterrissage II a fallu U 
minutes avant qu’un camion de 
pompiers n’arrive sur les lieux

Le Conseil de sécurité de l'a­
viation canadienne a ouvert une 
enquête pour connaître les causes 
de l'accident

L'avion, propriété de la corn 
pagnie Avionair de Montréal, a 
été très endommagé mais person 
ne n’a été blessé Sept personnes 
se trouvaient à bord: outre M 
Broadbent. il y avait un assis 
tant, trois journalistes et l'équi 
page

Une porte-parole de Transport 
Canada, Marie Reine Robert, a 
déclaré, hier, que le délai de 15 
minutes s'explique par le fait 
que ni la compagnie aérienne, ni 
le pilote n’avaient demandé aux 
services d’incendie d'être dispo­

nibles lors de l'atterrissage 
Notre i ■ vice d'incendie

M Broadbent est toutefois 
rapidement remi- a .a politique, 
indiquant en conférence de près 
se, hiei qu’un gouvernement 
néo-démocrate i msacrera 10 mil 
lions 5 en cinq an-, a nettoyer les
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près de Transport Canada

Dan Perreault uni devait .do ■ 
chercher M Broadbent à son ai 
rivée, a déclaré que e personnel 
de l'aéroport ignorait tout de 
l’incident jusqu'à ce qu’il deinan 
de où était l’avion

L’aéroport n’a qu’un seul ope 
rateur radio charge de s'assurer 
que les avions quittent la (liste 
ainsi que d’appeler d’urgeno du 
personnel s'il v a un problème, de 
dire le pilote S’ves Masse

pour aidei a résoudre les problè 
mes environnementaux

M Broadbent a coûté que la 
• .tmpagne électoral! était déjà 
commencée

Tout le monde a Ottaw a. et la 
population a travers le pays, sait 

" • - - t ra le est en 
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Il s’est no îr sa part promené 
dans tout e i ointe avec le candi 
dut neo démocrate. Rémy Tru 
del. vi-.pant Rouvn N’oranda ain 
si que de-, usines de La Sarre et 
de Temiscaminguc

C'est dans cet avion que prenaient plac e le c bel du 
NPD, Ed Broadbent, ainsi que six autres passagers, 
lorsque l'appareil a dérapé, lundi, sur la piste .t
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Rouyn-Noranda. Une enquête .t été ouverte sur les 
c anses de l ’ai c ident.
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La Tribune groupe sous cette rubrique les offres et les de 
mandes d'emplois contenant les professionnels, les gens de car­
rière ou de métier. Ne manquez pas de la consulter régulière 
ment et d'y faire publier votre propre offre ou demande au be­
soin. Demandez le service des annonces commerciales en signa­
lant simplement

564-5450
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OFFRE D'EMPLOI
Une nouvelle scierie transformant des feuillus et résineux entrera 
en opération prochainement et nous recherchons le personnel pour 
remplir les postes suivants:

Scieur
Mesureur

Mécanicien d'entretien 
Affûteur (limeur) de scies à rubans

Si vous êtes intéressés et possédez les qualifications, veuillez com 
muniquer avec:

Monsieur André Roy 
Directeur 

Scierie T.K.L. Inc.
C.P. 4000

Témiscamingue (Québec)
JOZ 3R0

_________________Téléphone: (819) 627-3333 57379

DU TRAVAIL CETTE ANNEE
Le Centre Objectif Travail de 
I Estrie reprend sa 8e année 
d’activités auprès des trave-i 
leurs sans emploi
Tu es âgé entre 18 et 30 ans 
tu as du potentiel et tu veux le 
développer, le Centre t'offre un 
programme de trois mois où tu 
pourras faire tirs preuves pour 
obtenir un emploi à ton goût, 
dans un milieu que tu auras 
choisi
Une méthode efficar e te four 
nrra des outils qui te seront 
utiles pour

mieux te connaître comme 
travailleur

— mieux connaître le marché 
du travail

- percer dans un milieu de tra 
vail conforme à tes capa 
cités

En tant que participant, tu re 
cevras un SALAIRE tout au 
long du programme
Un téléphone pour plus d infor 
mation ne t’engage à rien

567-1443

Pharmacienslnesl
I ravail à temps plein

Postes ouverts 
immédiatement 

Disraeli, Wecdon. 
Coleraine

Pour information, 
s'adresser nu

418 449 3436
demander

Richard ou Jean Guy

MAISON DES JEUNES 
ACTIMAJE

COORDONNATEUR(TRICE) 
TEMPS PLEIN
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Maison des jeunes ACTIMAJE 
a/s Comité de sélection 

197 St Hilaire 
East Angus. OC

JOB 1 RO < ta»

DYNAM
Notre client, un entrepreneur réputé du secteur 
de la mode, est à la recherche de deux (2)

CONSEILLERS(ÈRES)
VESTIMENTAIRES
pour sa boutique de Sherbrooke

Nous recherchons des personnes dynamiques, à 
l’allure soignée et dont la personnalité est 
remarquable. De plus, vous offrez un minimum 
de trois années d’expérience. La rémunération 
sera accordée en fonction de la compétence et 
de l’expérience des personnes retenues

Vous possédez les qualifications requises et 
estimez être à la hauteur d'une équipe 
gagnante, alers faites parvenir votre curriculum 
vitae en toute confidentialité, avant le 14 août, 
à l’adresse suivante:

MALLETTE, MA|OR, MARTIN
Conseillers en administration ___________________
2727, rue King Ouest, 
suite J00,
Sherbrooke, QC 
| IL 1C2

Le Groupe
Mallette

Los Ressources Humaines DYNAM !n< une . ;■«
on personnel recherche dès maintenant pour un 1 h-m? }

du pincement
\ st

REPRESENTANT - TECHNICIEN
17,000 à 23,000$/an

TAches

Exigences
minimum

vont** ot représentation pour système de p>"npe A Oflu 
installation de systèmes 
service à ><« clientèle

2 A 5 ans d expéf eru *> 
permis de conduire en règle
connaissances de luise en mèt unique et en e'ectne itè

Ce poste os t ouvert dès maintenant 1rs personnes ntèressdes peuvent 
faire parvenir leur curtu u'uni vitae ou /’rendre rende/ vous ave»

Ronald Poupart
Conseiller

• DYNAM offre» m«if ton*nl un uvrivi «ervu r pnr tonnait »<"• de preparation de 
curriculum yitae Informe/ vous auprès do i’i'I-p unaetllor

3958?

A l'attention de M 
Pierre Fradette

Au-delà des i hiffrev } 
nous parlons la il 
langue des affaires. $1

Us Krssmirtrs Mum»u*ts DYNAM inc
CtMUKMtlH MtlDlK

lit omit m* Kinq bmtiu SOI. SktrktMk* OC J1H IPS

564 4010
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Le fou de Pile
C'est normal de se souvenir avec 

émotion et même de pleurer quand un 
géant comme Félix Leclerc meurt, 
même si son décès n’est pas inattendu. 
Mais c'est faire injure a son oeuvre et 
a son influence immense que d(* pré­
tendre qu’une page d’histoire est ar­
rachée, qu’un morceau de notre âme 
québécoise disparaît. Le père de la 
chanson française n’apprécierait cer 
tes pas comme épitaphe qu’on écrive 
que son départ laisse un vide.

D’abord ses chansons, sa poésie et 
même son oeuvre écrite, demeurent. 
Mais l’oeuvre de Félix ne fut pas que 
production de chansons et de recueils. 
Félix Leclerc fut d’abord le précur­
seur des aut res géants de la chanson et 
de la poésie québécoise, les Vigneault, 
Léveillée, Dor, Forland, Lévesque, 
Séguin frère et soeur, Rivard, Gosse 
lin, Corcoran, etc. etc. Découvert d’a­
bord par la France, Félix donna le 
gout de la poésie aux étudiants des an­
nées cinquante et soixante, l’assuran 
ce à nos bardes et troubadours qu’il y 
avait un public pour eux, au Québec 
et en France. Et il nous livra à temps 
et a contretemps son message le plus 
enflammé, celui de sa passion pour la 
langue française.

<Morte que toute cette oeuvre? Non 
pas. L’homme est parti, ce qu’il a créé 
reste et nous ne sommes pas orphe­

lins. Ses héritiers de la chanson sont 
là et il n’en tient qu’à nous d’exécuter 
le testament de M. Leclerc qui a tel­
lement voulu que nous vénérions as­
sez le français pour le bien parler, 
pour l’écrire avec soin.

La mort des grands hommes est dra­
matique, douloureusement ressentie, 
elle n’est pas catastrophique. René 
Lévesque, Fernand Seguin, Félix Le­
clerc, sont partis, mais ils ont laissé 
un message, celui de* l’amour de leur 
pays, celui de leur passion pour les 
choses bien faites. N’allons pas verser 
dans le mélo dramatique comme si 
plus rien n’allait être pareil. C’est à 
nous de prolonger leurs oeuvres res­
pectives, a nous de continuer à bâtir le 
pays, à nous de prendre leur succes­
sion.

Le Québec n’est pas plus pauvre par­
ce que Félix est mort, il est plus riche. 
Parce que Félix lui a donné son coeur 
et son âme, parce que Félix a passé le 
flambeau à d’autres. Su mort attriste, 
elle devrait aussi nous faire relever la 
tête pour regarder ceux qui restent et 
nous faire relever les manches pour 
continuer le boulot. Le fou do l’île est 
retourné chez lui, après que ses sou­
liers eurent beaucoup voyagé, cela ne 
signifie pas que nous devons cesser de 
marcher, comme il nous l’a appris.

Jean Vigneault

Un million de victimes
Enfin, la paix semble en voie de se 

rétablir entre l’Irak et l’Iran.

Les deux pays demeurent méfiants 
et maintiennent leur armée sur un 
pied d’alerte mais ils ont accepté le 
cessez-le-feu et se sont engagés à né­
gocier directement. Les récents revers 
militaires de l’Iran et l’épuisement 
patriotique de la population des deux 
camps expliquent en partie ce dénoue­
ment attendu. Les efforts soutenus du 
Secrétaire général de l’ONU y sont 
aussi pour une grande part.

L’Iran et l’Irak, c’est très loin d’ici 
et le conflit qui les a opposés depuis 
huit ans n’a sans doute pas été au pre­
mier rang des préoccupations des 
Québécois, des Canadiens. Il est tou­
tefois important de rappeler que ce 
conflit est le plus meurtrier que la 
planète a connu depuis la deuxième 
guerre mondiale — plus d’un million 
de morts dont beaucoup d’enfants — 
et qu’il fut marqué par l’utilisation 
des armes chimiques qui sont pour­
tant interdites. On évalue à plusieurs 
milliards de dollars les pertes accu­
mulées des deux côtés.

Et pourquoi cette épouvantable tue­
rie? Un différend frontalier à l’origi­
ne. Le fanatisme religieux du régime 
Khomeiny et l’entêtement de l’Irak 
ont fait le reste.

Soulignons aussi que la guerre du 
Golfe mettait en jeu des intérêts cru­
ciaux et que n’eût été du nouveau cli­
mat dans les relations entre les deux 
grands blocs, le conflit aurait pu faire 
tache d’huile.

Il faut donc se réjouir de voir que 
l’Organisation des Nations Unies est 
parvenue à faire entendre raison aux 
belligérants. Pour l’ONU dont on sou­
ligne souvent l’impuissance, c’est un 
succès de grande importance.

Avec le retrait des troupes soviéti­
ques d’Afghanistan et le début des né­
gociations de paix en Afrique austra­
le, la fin des hostilités entre l’Iran et 
l’Irak constitue une autre excellente 
nouvelle pour toute la communauté 
internationale. Mais cela ne fera pas 
revivre le million d’hommes, de fem­
mes et d’enfants qui ont péri dans cet­
te guerre atroce et inutile.

Roch Bilodeau
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Félix Leclerc ou le rêve déçu
On ne peut dissocier Félix Le­

clerc du nationalisme québécois 
récent. Il fut l’une des expres­
sions de ce nationalisme. Comme 
chansonnier et poète, il a témoi­
gné de ce que j’appellerais l’ado­
lescence de notre peuple. Son 
oeuvre, dans les années cinquan­
te, rejoignait aisément les fer­
veurs idéalistes de l’adolescence, 
cet âge où l’on découvre la natu­
re, l’amour romantique, la fra­
ternité, le pays natal.

Notre nationalisme n’a jamais 
franchi l’étape de l’adolescence. 
Au seuil de la maturité, le beau 
rêve entrevu s'est fracassé au 
contact des réalités pragmati­
ques, et Félix retiré à File d’Or­
léans illustre un peu l’amertume 
et la désillusion des ferveurs dé­
çues par les résultats du référen­
dum.

On dit que le sens de l’Histoire 
n’est plus vers le nationalisme, 
exclusivisme dépassé, selon les 
nouveaux visionnaires du futur. 
On s’en irait vers le village pla­
nétaire, où les différences entre 
peuples s’atténueront. Nous som­
mes dans la phase de l’évolution 
de l’Humanité, que Teilhard ap­
pelait: planétisation.

Au Québec, notre identité cul­
turelle est encore plus menacée 
que nous le croyons. A ce point 
même que certains considèrent 
qu’il est déjà trop tard pour con­
trer le nivellement culturel qui 
fera sauter les reliefs et les aspé­

rités qui nous distinguaient dans 
la vaste plaine monotone de la 
culture nord-américaine.

Que nous restera-t-il à nous, 
qui avons connu ces années de 
bouillonnement nationaliste? Le 
souvenir de René Lévesque, les 
chansons de Félix Leclerc et de 
Gilles Vigneault, quelques dis­
cours enflammés, qu’on publiera 
comme pièces d’anthologie, quel­
ques enthousiasmes personnels 
qui se seront éteints trop vite.

Car nous sommes dans un Qué­
bec post-nationaliste, régi par l’i­
déologie matérialiste sans vision 
et sans envergure qu’on appelle 
l’économisme, issu directement 
du libéralisme économique revi­
talisé. Nous avons du pain et du 
beurre en abondance, des jouis­
sances nombreuses et variées à 
portée de la main. Nous man­
geons beaucoup et nous rions 
gras. Nous avons tout ce qu’il 
nous faut, excepté l’essentiel: un 
rêve collectif, qui pourrait em­
baller notre jeunesse, en lui re­
donnant le goût de vivre et de 
s’appartenir dans une terre cul­
turellement

miff
Félix Leclerc

féconde.
Félix est mort: son rêve l’avait 

sans doute depuis un certain 
temps précédé dans la tombe. Le 
silence sur les choses importan­
tes est de mise présentement. 
Nous n’osons plus nous dire cer­
taines vérités au Québec... pour

respecter les divergences d’opi­
nion de ceux qui se foutent de no­
tre survie comme peuple de lan­
gue et de culture françaises en 
Amérique. Alors nous sommes en 
train de mourir culturellement à 
petit feu, sans douleur, sans sa­
veur. Malheureusement la perte 
de l’âme est indolore... Et pour­
tant Lespoir est encore possible, 
si le rêve d’un pays à reconquérir 
habite encore un recoin de notre 
coeur.

Fernand Laberge, prêtre

TOI NT DE VUE

La publication dans les joui 
naux de certains faits dans le ca­
dre du processus de révision du 
zonage agricole a relance le débat 
amorcé il y a plus de dix ans. et, 
apparemment clos, sur la perti­
nence de la protection du territoi 
re agricole au Québec et a fortiori 
sur la pratique même de l'agri­
culture et de .a viabilité econo 

. le Les pi . lancés par le 
président de l'Union des muni 
(dualités régionales de comté 
U MRCQ), Monsieur R<iger Ni 
colet, .ur le "gel institutionna 
lise de vastes étendues inaptes a 
l'exploitation agricole" et les dé 
derations a l'emporte pièce du 
ministre de l’Agriculture. M 
l’age. inquiètent et laissent croi 
re que les agriculteurs s'arrogent 
avec gloutonnerie le territoire, 
empêchant ainsi la marche du 
progrès La réalité est tout autre 
et il devient impérieux à cette 
étape do la discussion de mettre 
en relief les enjeux en cause

L'argument massue: 
le surzonage

Une des objections majeures 
soulevée par les détracteurs du 
zonage agricole et qui ressort de 
façon invariable est sûrement le 
surzonage Qui n'a pas entendu 
parler ou légendaire cap de ro 
cho. du marais improductif ou 
encore de la forêt impénétrable, 
terrains gelés à tout jamais sous 
la férule du zonage agricole”

Dans les faits seulement 
68,141 km' ou 16 p cent de la su 
perfide des zones agricoles dési
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Le zonage et l’avenir de l’agriculture au Québec
gnées pour décret (au nombre de 
six) ont été retenus, ou, comme le 
soulignait a juste titre M Nico- 
let, 4,47 p.eent du territoire agri­
cole québécois, ce qui s'avère fort 
peu

Il s'agit de valeurs maximales 
puisque depuis l’entrée en vi­
gueur de la foi, quelque 55,056 de­
mandes d'autorisation d'usages 
non agricoles en territoire agri­
cole et d'exclusion ont été ache­
minées auprès de la Commission 
de la protection du territoire 
agricole (CPTAQ), dont 6,182 de­
mandes pour la seule période 
1986-87

Le premier décret, où 84 p.eent 
du territoire désigné a été zoné 
agricole, visait la protection des 
meilleurs sols du Québec, soit les 
basses terres du St-Laurent et de 
l'Outaouais Ce premier décret 
voulait également endiguer les 
pressions spéculatives néfastes 
exercées par des promoteurs im­
mobiliers sur des sols d'excellent 
potentiel. Les décrets subsé 
quents ou 55, 59, 81, 14 et 1 p.eent 
des territoires désignés ont été 
intégrés au périmètre agricole re­
cherchaient. outre la préserva­
tion des terres arables, la nrotec 
tion et le maintien des érablières 
et des boisés privés La vocation 
agro-forestière des régions péri­
phériques se voyait ainsi confir­
mée Car beaucoup semblent 
l’oublier, les activités sylvicoles 
autant que la culture du sol pro­
prement dite font partie inté­
grante du patrimoine agricole 
Elles complètent (produits de l'é­
rable) et soutiennent (apport éco­

nomique des coupes de bois sélec­
tives) les pratiques agraires. Sa­
bler dans les massifs forestiers et 
permettre l’émergence de cha­
lets, agglutinés le long d'une ri­
vière, ou, dans le pourtour d’un 
lac lové dans la verte campagne.

jacques Proulx, 
président de l'UPA

sous prétexte que le sol n’y est 
pas cultivé, c’est ouvrir la porte 
toute grande à plus ou moins brè­
ve échéance au démembrement 
du territoire agricole et à sa dés- 
t ructuration.
Deux philosophies 
divergentes

En fait, on se heurte à deux 
philosophies. L'une prône le dé­

zonage immédiat de ce qui n’est 
pas requis pour l’agriculture, 
l'autre soutient que tout ce qui 
n’est pas nécessaire pour le Dé­
veloppement urbain planifié ac­
tuellement doit demeurer en 
zone verte. On devinera sans pei­
ne les adhérents de chacune des 
thèses.

Loin d’être une contrainte au 
développement, le zonage agri­
cole s’avère un outil de premier 
choix pour gérer l'aménagement 
du territoire à "échelle nationale 
et ce dans une perspective histo­
rique. D’application différente 
certes par rapport au zonage mu­
nicipal, le zonage agricole ne pa­
ralyse pas pour autant et pour les 
siècles à venir le territoire qu'il 
protège, ce que laissent sous-en­
tendre certains esprits mal éclai­
rés. Les nombreuses demandes 
d’autorisation et le processus de 
révision de zone agricole qui s'ef­
fectue présentement sont d’ail­
leurs là pour le prouver. Lorsque 
justifié, et dans la mesure où les 
municipalités ont un réel besoin 
d’espaces pour leur développe­
ment, les agriculteurs et agricul­
trices par la voix de leur repré­
sentant, l’Union des producteurs 
agricoles (UPA), ne se sont ja­
mais opposés au dézonage de ter­
rains limitrophes au périmètre 
urbain

Malheureusement et trop sou­
vent nous constatons que certai­
nes municipalités au lieu de li­
miter leur développement urbain 
dans les zones blanches existan­
tes veulent exclure de la zone 
verte des superficies dépassant

de beaucoup les besoins réels. 
Certaines localités, telle Repen- 
tigny, justifient leur demande en 
avançant un taux de croissance 
démographique anticipé de 26,8 
p.eent, ce taux correspondant au 
boom domiciliaire des années 
1976-81 des villes de banlieue. 
Bien des villes envieraient une 
telle vitalité. Au demeurant, à 
quoi servirait-il de soustraire 
maintenant de la zone verte un 
producteur en place sous prétex­
te d'un éventuel développement 
résidentiel ou d’une non moins 
hypothétique route ou autorou­
te.'

L'urgence d'agir

On insinue faussement que l’a­
doption de la Loi sur la protec­
tion du territoire agricole aurait 
dû à elle seule stopper net la bais­
se des superficies des exploita­
tions agricoles. On insinue du 
même souffle que la relève est 
absente, voire inefficace. Faute 
de joueurs, balayons donc l’échi­
quier.

Rectifions un peu les faits. La 
baisse des superficies des exploi­
tations agricoles s’est amorcée 
bien avant l’adoption de la loi 90. 
Entre 1971 et 1976, on enregis­
trait une perte nette de 8,3 p.eent 
de la superficie agricole, entre 
1976 et 1981, on notait une varia­
tion à la baisse de 5,7 p.eent et de 
3,7 p.eent pour la période 1981-86. 
De même, la diminution des su­
perficies agricoles améliorées 
s’est grandement ralentie pas­

sant de 22,4 p.eent entre 1966 et 
1976 à 10,8 p.eent entre 1976 à 
1986. Sans renverser complète­
ment la tendance à la diminution 
du territoire agricole québécois, 
la loi a permis de freiner l’hémor­
ragie constatée depuis 1951.

L’objectif premier de la loi n’é­
tait pas de dynamiser l’agricul­
ture mais bien de préserver le 
bien foncier sur lequel elle s'e­
xerce. Les agriculteurs attendent 
toujours, et avec impatience, le 
second volet de la loi favorisant 
le développement agricole en 
prévoyant, en autres, des mesu­
res spécifiques destinées à encou­
rager l'établissement des jeunes 
agriculteurs et en remettant en 
production des terres à bon po­
tentiel. L’UPA est heureuse de 
constater que l’UMRCQ s’inquiè­
te de la "carence grave de politi­
ques agricoles gouvernementa­
les” cohérentes et efficaces et 
souscrit entièrement à ces pro­
pos.

Les cultures intensives et les 
pratiques agraires privilégiées 
jusqu’à tout récemment au nom 
de la productivité ont sérieuse­
ment épuisé les qualités biophy­
siques de nos sols. Le monde 
agricole commence à peine à me­
surer l’ampleur du problème et 
devra réagir rapidement. Dans 
cette perspective, la protection 
des terres cultivées et également 
cultivables apparait de façon 
plus cruciale car ce sont peut-être 
les dernières qui assureront l’a­
venir de l’agriculture au Québec.

Jacques Proulx 
président de l’UPA
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Le risque de cancer du sein accru 
par la consommation d'alcool?

Des gouttes pour verres 
de contact qui irritent

CHICAGO (AP) — Après avoir analysé 16 études récentes sur le 
sujet, des médecins de Harvard School of Publie Health, à Bos­
ton, ont conclu à l’existence de preuves convaincantes qu’une con­
sommation modérée d’alcool accroît le risque de cancer du sein.

Cependant les conclusions de 
cette analyse n’étaient pas sitôt 
publiées qu’un autre cher­

cheur, rattaché à American 
Health Foundation, à New 
York, venait les contredire en
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déclarant que, règle générale, 
les études menées jusqu’à pré 
sent ne révèlent au mieux 
qu'un lien extrêmement ténu, 
et peut-être aucun lien du tout, 
entre la consommation d'alcool 
et le risque de cancer du sein

Les chercheurs de Boston 
avaient entrepris de comparer 
entre elles les résultats d’etu 
des remontant a 1982, dans l'es­
poir de dégager une tendance 
claire des découvertes contra 
dietoires de ces dernières an­
nées.

Mais, pour le docteur Randall 
Harris, chef du sendee d'épi 
démiologie à la fondation new- 
yorkaise, l'étude de Harvard 
ne contient rien de nouveau et 
il n’existe aucune preuve que 
l’alcool pourrait jouer un role 
dans l’apparition du cancer du 
sein.

Enfin, une autre étude sent 
ble indiquer que les femmes 
qui boivent modérément rédui­
sent leur risque de crise cardia­
que et d’accident cérébro-vas­
culaire.

Piège à chromosomes anormaux
(Laserphoto APi

Le docteur James Duke, un spécialiste des traumatismes, examine 
des cultures de cellules de foetus au Centre médical de l'Université du 
Texas, à Houston. L'examen permet de découvrir si certains des ch­
romosomes de ces cellules comportent des anomalies.

Avantages et 
inconvénients

Si les médecins de Boston ont 
pu conclure à une corrélation 
entre la consommation accrue 
d’alcool et le risque accru de 
cancer du sein, ainsi qu’ils l’é­
crivent dans le dernier numéro 
du périodique Journal of Ame­
rican Medical Association, ils 
précisent que cela ne prouve 
pas que l’alcool cause le cancer 
du sein.

Ils soulignent aussi que le 
fait de boire un ou deux verres 
par jour pourrait comporter 
des avantages, dont la protec­
tion contre les maladies cardio­
vasculaires, qui l’emportent 
sur le risque accru de cancer du 
sein.

Entre-temps, un médecin qui 
a dirigé une étude d’une qua­
rantaine d’années auprès de 
milliers de sujets conseille aux 
femmes qui voudraient choisir 
la meilleure option de tenter de 
prévenir ce qui est le plus sus­
ceptible de leur arriver.

Une femme sur 25 est suscep­
tible de mourir du cancer du

sein, a fait remarquer le doc 
leur William Castelli, ch Fra 
mingham, au Massachussetts, 
tandis qu’une sur deux est sus 
ceptible de uecomber a une 
maladie du coeur ou des vais 
seaux sanguins Dans l’ensem­
ble. le risque de décès par ma 
ladie cardio-vasculaire est plus 
élevé Par contre, des femmes 
qui courent un plus grand ris 
ciue de cancer du sein, a cause 
île leur histoire familiale et me 
dicale. ne devraient pas boire 
du tout, dit-il.

Effet contraire de 
l'accouchement

A chaque fois qu’un femme 
accouche, elle accroît ses ris 
ques d’avoir un cancer du col de 
1 utérus mais réduit celui d’a 
voir un cancer du sein, révèle 
une étude publiée dans le pério 
dique British Medical Journal.

Le taux de mortalité est plus 
élevé chez les femmes sans en 
fants, selon l’étude

Réalisée sur un échantillon 
de 108,000 femmes mariées 
âgées de lti à 59 ans, cette étude 
montre que plus une femme a 
d’enfants, et moins elle meurt 
d’un cancer du sein, des ovai­
res, de l’utérus ou de l’oesopha­
ge.

Par contre, elle meurt davan 
tage d’un cancer du col de l’u­
térus ou de diabète.

La recherche a été conduite 
par deux épidémiologistes aus­
traliens, les docteurs Valérie 
Beral et Adèle Green, et par le 
statisticien britannique Kath 
Moser.

Le taux de mortalité par can 
cer du col de l’utérus était de 02 
(100 est la moyenne de la popu­
lation) chez, les femmes ayant 
un enfant, de 129 chez celles 
ayant trois enfants et de 192 
chez celles ayant cinq enfants 
ou plus

Le taux de mortalité due au 
cancer du sein était de 144 chez 
les femmes sans enfant, de 99 
chez les femmes ayant un en 
fant, de 86 chez, celles ayant 
trois enfants et de 84 chez celles 
ayant cinq enfants ou plus.

Une corrélation peut être 
clairement établie entre le dia­
bète et le nombre d’enfants, se­
lon les chercheurs. Le taux de 
mortalité par diabète était de 
57 chez les femmes avec un en­
fant et de 274 chez les femmes 
avec cinq enfants ou plus.

OTTAWA (PC) Santé et 
Bien-être social Canada a émis 
une mise en garde contre l’uti 
lisation de gouttes Sola Bar 
nos Hind pour verres de eon 
tact

La mise en garde touche le 
produit, connu sous l’appella 
tion Soft lens comfort drop, 
dont le numéro de lot est 
LO I H

Ce lot, distribué par les spé 
cialistes de la vue, renferme 
une quantité excessive de sur 
factant qui provoque un pico

tentent, un larmoiement et une 
irritation aigue

Ce produit n’est cependant 
pas vendu dans les commerces 
au détail

Le fabricant a volontaire­
ment retire le produit du mar 
la mais si, par mégaide, des 

gens l’avaient encore en leur 
possession, ils sont priés de le 
détruire

Ceux et celles qui auraient 
utilise ces gouttes sont priés de 
consulter leur médecin
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Fergie, la princesse contestée

LONDRES (AP) - Depuis son 
mariage avec Andrew, le second 
fils de la reine Elizabeth, il y a 
deux ans, la duchesse d'York di 
vise les observateurs les olus at 
tent ifs de la Cour d'Angleterre 
Certains la trouvent "piquante”, 
agréable et drôle, d'autres esti 
ment au contraire que son corn 
portement laisse fort à désirer

Certains ne se privent pas, 
d’ailleurs, de critiquer sa viva 
mW- et son sens de l'humour, con 
sidérés comme vulgaire et en 
nuyeux,et lui reprochent son es 
mit aventureux a la limite de 
'imprudence Une silhouette ro 

buste et athlétique, un certain 
franc parler ne sont pas en effet 
les qualités premières que l'on 
attribue généralement aux mem 
bres de la famille royale et qu'in 
carne la fine, discrete et imper 
cablcment soignée princesse Dia 
nu.

Certains assurent cependant 
que Sarah Ferguson, Agée rie 28 
ans, est devenue la belle fille pré 
férée de la reine Le mariage ce 
lébré le 20 juillet 1986, dans l’ab 
baye de Westminster , ne pouvait 
en effet que rassurer ta reine Eli 
/abetii quant a l'avenir de son 
fils

Le prince Andrew, un grand et 
beau lieutenant de la Royal 
Navy, avait acquis pendant ses 
études une sérieuse réputation de 
play-boy Son aventure, connue 
rie tous, avec l'actrice américaine 
Koo Stark, vedette d'un film éro 
tique, ne pouvait que provoquer 
l'inquiétude royale

Mais si Sarah Ferguson appa 
naissait comme une épouse prin 
ciére plus convenable, elle ne 
fait, pour autant, pas partie des 
gens qui passent inaperçus. Di 
rectrice des ventes d’une maison 
d'édition d'arts graphiques, elle 
a continué a travailler jusqu’au 
début de l'année 1988 et semble 
vouloir aujourd'hui reprendre 
son activité professionnelle pour 
son propre* compte

Sarah Ferguson, la duchesse 
d'York

Pour pouvoir partager la vie de 
son mari, elle a récemment ap­
pris a piloter avions et hélicop­
tères Mais ses tentatives pour 
conserver un style très personnel 
ont été vivement critiquées par­
la presse Ce fut le cas lors du 
voyage du couple princier aux 
Etats-Unis, en mars, où les plai 
sauteries et les attitudes quoti 
diennes de la duchesse furent dis 
séquées par la presse.

L’Observer allant jusqu'à de 
mander si "la duchesse d'York 
n'était pas allée trop loin", re­
marquant que "le doux goût du 
succès semblait être remplacé 
par celui de l’excès".

Mais même lorsque les jour­
naux font paraître des photos 
peu flatteuses des derniers jours 
de sa grossesse en lui reprochant 
son poids, la rousse duchesse 
d'York semble garder son sens de 
l’humour.

Seule une photo représentant 
son père, Ronald Ferguson, sor­
tant d'un salon de massage Ion 
(Ionien a réussi à assombrir, en 
mai, la bonne humeur de la du 
chesse

En bref
Normes modifiées

Le ministère fédéral de la Con 
sommation et des Corporations 
vient d'édicter de nouvelles unî­
mes visant a assurer une protec­
tion plus grande a l’enfant cou 
ché dans un lit dont un côté est 
escamotable

Ces normes qui entreront en vi­
gueur prochainement impose 
ront au manufacturier l’obliga­

tion de doter le côté escamotable 
d’un lit d’un dispositif de ver 
rouillaage additionnel ne pou 
vaut être actionné que par un 
adulte et d'apposer sur le lit, à un 
endroit visible, une étiquette in­
diquant qu'il y a danger à y lais­
ser un entant sans surveillance si 
le côté escamotable n’est pas 
dans la position normale d'utili­
sation

300 ans de présence au Québec
Le 300e anniversaire de l’ar 

rivée de .Jean Veillet, l'ancêtre de 
la plupart des Veillet et Veillette 
d’Amérique, sera souligné avec 
éclat samedi et dimanche, a Ste 
Geneviève-de Batiscan

Un des moments les plus atten­
dus des fêtes sera sans contredit 
le lancement d’un ouvrage inti

Nouvelle association
L'Association des familles Du 

rand d'Amérique verra officiel 
lement le jour lors d’une rcncon 
tre ciui se déroulera le 27 août, a 
compter de 14h, a la salle 3142 du 
pavillon Casault de l’Universitc

tule Histoire et généalogie des fa­
milles Veillet et Veillette d’A 
merique cpii aura lieu a l'hôtel de 
ville, samedi, a 14 h. L’ouvrage, 
fruit de patientes recherches, re­
late nombre d’événements dont 
les acteurs sont des descendants 
de Jean Veillet.

Laval.

Les participants mettront la 
rencontre a profit pour doter l’or­
ganisme de son tout premier con­
seil d’administration.

Retrouvailles à St-François-de-Montmagny
Des centaines de descendants 

de Joseph Bonneau, dit La Bécas­
se. ancêtre des Bonneau d'Amé 
rique, participeront, le 25 sep 
tembre, a St François cle Mont 
rnagny, à d’émouvantes retrou­
vailles

A cette occasion, un hommage

chaleureux sera rendu à Louis- 
Philippe Bonneau, président fon­
dateur du Ralliement des Bon­
neau d'Amérique, et des confé­
rences portant sur la petite his­
toire de la famille Bonneau se­
ront présentées.

NS PHOTOS
PARFAITES À TOUT COUP, 

CHEZ SEARS!

(codf« non compris)

Ensemble de 21 photos

95
JUSQU'A SAMEDI SEULEMENT!
OFFRI IN VISUIVR JUSQU'AU 11 AOÛT

Une Photo Murale 10x13 
ainsi que 2-8x10, 3-5x7 
et 15 formats portefeuille *
sur fonds traditionnels

Les photographes de Sears mettent une touche personnelle à 
chaque photo. Ils ont la formation l'expérience et la patience 
pour saisir cette expression spéciale pour des photos que 

vous sere/ fiers de partager! Egalement disponible!: 
Photos de Passeport instantanées en couleur.

le prix comprend $2 00 de dépôt Nous choisissons les poses 
fond blanc et fond noir doubler expositron ainsi qu’autres effets 

spèciaux non disponibles dans I ensemble annoncé $2 00 de plus 
sut le prix de l'ensemble pour chaque su|et additionnel Premier 

arrivé, premier servi Les adultes et les familles sont les bienvenus 
Possibilité de crédit "dimensions approximatives

Studio de photographie dons tous les magasins Sears dans notre 
unité de ventes par calologuo do S’e Hyacinthe et au Centre 

de liquidation de St Léonard

SEARS
Vous en avez pour votre argent et plus!'■‘"■a-

Révolution sexuelle dans la puritaine Chine
PEKIN (PC-Keuter) “Vive l’amour libre, à bas la répression 

sexuelle qui frappe un milliard de personnes." Ce slogan étudiant 
pourrait dater de 1967 et être californien. Mais nous sommes à 
l’Université de Pékin, en 1988.

Alors que la peur du Sida re­
met l'abstinence a l’honneur a 
l’Ouest, une révolution sexuelle 
se prépare dans la puritaine Chi­
ne communiste.

La promiscuité, la prostitution 
et l'homosexualité se multiplient 
dans les villes de l'est du pays, 
aussi bien que les divorces et les 
maladies vénériennes Les res­
ponsables politiques fustigent 
publiquement la pornographie 
qu'ils accusent de corrompre en­
fants et policiers

Pourtant, il est de bon ton de 
s'offusquer devant les bikinis et 
les baisers télévisés. Et d’ail­
leurs, le Code pénal chinois con­
sidère* toujours la "séduction" et 
"l'adultère commis avec l’épouse 
d’un membre des forces armées” 
comme des délits.

Conséquence: la société chinoi­
se fait figure de société victorien­
ne ou la première loi est "ne pas 
se faire prendre"

Dans la ville méridionale de 
Canton, les prostituées, dites 
"poules sauvages", vendent ou­
vertement leurs charmes dans les 
hôtels et les bars, pour de 10 $ à 
50 S.

Canton accueille même un club 
pour gais., ainsi qu'un camp de 
travail où plusieurs centaines de 
femmes condamnées pour pros­
titution sont"rééduquées”.

A Shanghai qui n’a jamais tout 
a fait perdu sa réputation de ville 
des plaisirs, les chauffeurs de 
taxi proposent souvent de faire 
les intermédiaires entre les pas­
sagers masculins et des prosti­
tuées, selon les habitants étran­
gers. On montre complaisam­
ment aux Occidentaux telle ou 
telle jeune femme dite "Miss En­
glish" pour sa connaissance, li­
mitée, de la langue.

La Ville interdite
A Pékin, une ancienne porte de 

la Ville interdite sert de lieu de 
rendez-vous nocturne aux homo­
sexuels, indique-t-on de source 
chinoise.

Les peines encourues pour ho­
mosexualité, généralement con­
sidérée comme une maladie men­
tale, ou "hjooliganisme”, peu­
vent être sévères. Un jeune ho 
mosexuel a déclaré qu’il avait été 
condamné à six mois de prison 
pour une liaison avec un homme.

"Je n’ai pas eu de chance. On 
s’en sort généralement pas mal, 
car la plupart des gens ne peu­
vent pas même imaginer qu’il y

ait des homosexuels en Chine. On 
peut se donner la main dans la 
rue et les passants pensent qu’on 
est seulement de bons amis", 
ajoute-t-il.

Les aventures entre célibatai­
res hommes et femmes présen­
tent aussi des dangers

La police de Shanghai procède 
régulièrement à des descentes 
nocturnes dans les buissons des 
rares de la ville pour surpendre 
es jeunes couples qui sont dé­

noncés a leurs employeurs quand 
ils vont "trop loin".

Les couples mariés — dont les 
parcs hébergent aussi parfois les 
amours faute de logement — em­
portent avec eux leur certificat

de mariage pour éviter les en­
nuis.

Les hommes se plaignent d’un 
fléchissement de la définition lé­
gale du viol — il suffit de séduire 
une femme par de fausses pro­
messes de mariage — les femmes 
affirmant de leur côté qu’elles 
supportent seules la honte des re­
lations sexuelles avant le maria­
ge-

Malgré de tels obstacles, des 
millions de couples non mariés 
vivent maritalement, dans l’il­
légalité. Jusqu’à 80 pourcent des 
avortements pratiqués dans cer­
taines villes cninoises le sont sur 
des femmes non mariées, selon la 
presse officielle du pays.

Maladies vénériennes
Bien que les cas de maladies 

vénériennes aient considérable­

ment augmenté depuis 1980, le 
Sida est toujours quasiment in­
connu. En 1987, les autorités ont 
publiquement déconseillé aux 
Chinois d’avoir des relations se­
xuelles avec des étrangers pour 
tenter d’empêcher le Sida de se 
répandre dans le pays

Les interprétations de ce chan­
gement des moeurs varient.

Un porofesseur chinois a es­
timé qu’il était dû à un "vide mo­
ral". "Depuis 30 ans, on a appris 
aux jeunes à se débarrasser de 
l’ancienne morale féodale et à la 
remplacer par les vertus révolu­
tionnaires’1, explique-t-il.

"Dans les années 1980, les ver­
tus communistes ont été discré­
ditées. Il ne reste rien. Les jeunes 
Chinois de Singapour et Hong 
Kong grandissent probablement 
avec davantage de freins moraux 
qu’à Shanghai.”

ARRETEZ! 
N'ACHETEZ PAS

UN POUCE DE TISSU
avant le 16 août alors que la vente de tissus d'automne 
et d'hiver de l'Entrepôt Au Bon Marché commence!

Des dizaines de milliers de mètres de nouveaux tissus d'automne 
et d'hiver vous seront offerts à de très très bas prix, qui ont fait la 
renommée de la vente de tissus à l'ENTREPÔT!

L'ENTREPÔT sera fermé jusqu'au 16 août pour préparer 
cette grande vente. Réouverture mardi le 16 août à 9h30.
SOYEZ Y!

Entrepôt

Au Bon Marché
121, rue Dépôt

4*

' a Maison de I issus Ces items son! en spécial jusqu'au 13 août 1988

N^ete

La mode d’automne se
confectionne avec nos tissus vf ^ Epargnez 20%

imprimes, a carreaux ou écossais

Epargnez 25% 
velours côtelé
Fin et moyen, coton et mélange de 
cotons. Lavable à la machine, 115 cm.

CM
J m. Ord. 6'”' m.

Epargnez 20% 
Faille Mélissa
100% polyester, 115 cm.
1 «vable a la machine.

Epargnez 20% sur 
nos tissus à 
carreaux et écossais

sur notre collection 
de poly-rayonne

Flanelle Wembly
150 cm. Lavable à la machine.

-3J

Q59
JS m. Ord. Il” m.

Serge collegiate
Mélange de fibres. 115 cm. 
Lavable à la machine.

179
m. Ord. S91' m.

9s
Ord. ir m.

4

Serge Renegade
100°/

Lava

6
100% coton. 115 cm.
I avahle à la machine.

39
m. Ord. 1"" m.

Gab Royal
150 cm. Lavable à la machine.

1 039
11/ m. Ord. 12" m.

Collection 
Marina
110 cm. Lavable à la main.

|39
m. Ord. 12‘><’ m.1

1 iv.' cm. 1

10

Epargnez velours côtelé
Achat spécial, l(X)0,o coton.50% 3" m. Ord. 5" m.

Epargnez

33 W %
sur notre entière 
sélection 
d’élastiques et 
de fermetures 
éclair

Patron
McCalls
#3575

SHERBROOKE
3300 Portland 

569 5989

GRANBY
14 Simonds Sud 

378 5999

Place Belvédère 
822 1046

VISA

L’important c’est que 
vous soyez satisfait!

Elastiques et 
fermetures
Le magasin le plus 
complet pour ses 
lissas et ses 
Accessoires de Décoration

Epargnez

50%
sur tous les 
patrons McCalls

40333
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La libération de la parole antisémite
inquiète la communauté juive en France

pur Nicolas BABY

PARIS (AFP) — La commu­
nauté juive de France, la plus 
importante d'Europe occiden­
tale avec environ 700,000 mem­
bres, est inquiète devant ce 
qu’un de ses représentants ap­
pelle une “libération de la pa­
role antisémite", après une 
quarantaine d’années de refou­
lement du racisme antijuif.

Il y a 46 ans, le 22 juillet 1942, 
les forces de l’ordre françaises ar­
rêtaient au petit matin près de 
13,000 juifs à Paris qui furent re­
mis aux Allemands et déportés: 
ce fut la “rafle du Vel a’Hiv", 
surnom populaire du stade-vé­
lodrome dans lequel les juiis fu 
rent provisoirement parqués.

La France, sans connaître un 
déferlement antisémite populai­
re comme d’autrês pays euro­
péens, a été l’un des Etats les 
plus consciencieusement engagés 
dans la répression et la déporta­
tion des juifs. Un silence honteux 
recouvre cette page crépusculaire 
de son histoire. Ce refoulement 
s’accompagne d'un tabou, qui 
avec le temps se dissipe: petit à

petit l’anti-sémitisme revient à 
la surface.

“La nouveauté, depuis quelque 
temps, c’est que nous recevons du 
courrier signé, ou avec en-tête: 
les anti-sémites n’ont plus honte 
de se nommer" fait observer un 
responsable juif de Strasbourg, 
ville frontalière avec la RFA où 
vit une importante communauté 
israélite.

La presse d’extrême-droite 
s’en prend de plus en plus ouver­
tement aux juifs Une feuille in­
titulée ‘Présent’ les invite à “res­
ter à leur place”. L’ancienne pré­
sidente du Parlement européen, 
Simone Veil, et l’une des plus cé­
lèbres présentatrices de télévi­
sion, Anne Sinclair, en sont des 
cibles de choix.

Hostilité

Anne Sinclair a fait condamner 
Présent, qui l’avait traitée de 
“charcutière casher”. Elle dit 
avoir reçu, après avoir intervie­
wé en décembre dernier le chef 
du Front National (extrême-droi­
te), Jean-Marie Le Pen, “deux 
cents lettres violemment hosti­
les, souvent antisémites, et sou­
vent signées”.

A 4k «
ivTs//“ - j ' •

m

Dans une interview, la présen­
tatrice n’estime pas pour autant 
qu’il y ait “contagion" d’un phe 
nomène qui reste limité Elle sou 
ligne notamment que Mme Veil 
se trouve en tête de popularité 
parmi les dirigeants de la droite

"Mais il v a des choses qu’on n’o­
sait pas dire il y a vingt ans" qui 
sont aujourd’hui exprimées 
"dans l’impunité la plus totale 
s’indigne-t-elle.

Certains membres de la coin 
munauté israélite s'alarment 
d’un “regain de l’anti sémitisme 
dans tous les milieux", rapporte 
Théo Klein, président du Conseil 
représentatif des institutions jui­
ves en France et du Congrès juif 
européen Cependant, lui meme 
"doute personnellement qu’il y 
ait une véritable résurgence", 
même s’il se dit “très préoccupé 
par cette libération de la parole 
antisémite".

La percée du Front National en 
particulier inquiète M Klein. 
L'immigré maghrébin reste la ci 
ble favorite de ce parti, qui a re­
cueilli près de 10 pc des voix aux 
législatives en juin dernier Mais 
il ouvre la possibilité de s’en 
prendre demain à d'autres mi 
norités, et redonne du souffle à 
une tradition antisémite de l’ex­
trême-droite française.

La droite classique n’est pas a 
l’abri du discours rejetant la fau­
te sur les juifs. Mme Sinclair 
trouve ainsi “insupportables” 
des propos tenus par Claude Lab- 
bé, l'un des principaux responsa­
bles du parti de Jacques Chirac 
(RPR), affirmant dans une inter­
view à un mensuel d’extrême 
droite que "plus Simone Veil 
parlait, plus elle développait 
l’anti-sémitisme en France’s

Origines
"Il est grave de pouvoir dire 

encore aujourd’hui que les juifs 
sont à l’origine de l’anti-sémitis­
me, par le simple fait qu’ils sont 
juifs", souligne la journaliste qui 
juge aussi consternant, tout com­
me M. Klein, le silence qui a suivi 
cette déclaration.

Un autre phénomène qui cho­
que la communauté juive, et in­
sulte sa mémoire, est l’appari­
tion du “révisionnisme”, un cou­
rant de pensée qui met en doute 
l’existence des chambres à gaz 
nazies, et au-delà le génocide des 
juifs.

M. Le Pen avait suscité un 
énorme tollé en septembre der­

nier en ramenant l'existence des 
chambres à gaz à un "point de dé 
tail" de l'histoire de la guerre 
Mais début avril, il a pu affirmer 
dans l'indifférence générale que 
"les responsabilités du déclen 
chôment de la Seconde Guerre 
mondiale étaient partagées" et 
que les forces alliées ne déte 
liaient pas "l'exclusivité du bon 
droit et de l'héroïsme

Le révisionmsmt fait passeï 
le juif pour un escroc il est ,-u- 
fuse d'avoir fait peser une cul 
Habilite terrible qui n'avait pas 
lieu d'être”, souligne Mme Nellv 
Hansson, qui a fondé en 1983 un 
cent ro d’étude et de recherche sur 
1 antisémitisme contemporain 
(CERAC)

Le "révisionnisme" sert aussi 
de “passerelle" entre les diffé 
rents courants antisémites, fait 
observer Jacques Tarnero, qui a 
participé au CERAC 11 fait ainsi 
état de rassemblements trou 
blants autour de ces thèses de 
néo nazis avérés, d'éléments is 
sus de l'ultra-gauche, d'intégris­
tes catholiques et de personnali 
tes liées au monde arabe et mu 
sulman.

SPECIAL
RETOUR A L'ECOLE

Ml M:SÜ H 
: l M AN T 12"

Collection

ESPRIT

v« torn o fit s 

printemps 
jK>ur

enfants
<to 3 A 16 nns

jyp
nmn l'ism HH HH 
dome •*

Vaste choix 
Profitez-en.

Boutique

MODE PLUS
374 ru» Üu»f*n l»nru’«»ill» 

Inttv Sherbrooke et l ennui ville 562-9329

a V* * *"■ • A. i*

f *
ki « ;

MK

•e-» 4
’•jr»
»T»*k i:rr

.......................û
M Vf

Du 8 au 20 août

%
P w V ryiv*- i . -itoP
*; vî

I

« r<n

SK
*».***> 
ntt 
ï-ï.

HTM
*»«n

r ■*

■ Qualité
— Senhce
— 'Dynamisme

— Competence

.... *• ■? v
àiMniuuln'iiiiMiiMiHiNiüi’iuinimicilitiniiiilraiioiiDiiitTliiiji'ii

TISSUS MODE
Les Promenades King, 2347, King Ouest, 565 4002

201 80
sur

tissus d'été 
et sélection 

de tissus d'automne

25° 20%
• ciseaux .

• mannequin • entoilage
ajustable 
• pied à • doublure

mesurer 4011 b

m

%
*ir

i
*> »•.

K»
«J
rJx
•58
ét’

i *-•
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Trois têtes valent mieux qu'une
Ces trois jeunes tigres indonésiens, photographiés à Toronto hier, 

sont nés à bord d'un bateau soviétique sur le fleuve Saint-Laurent, 
dans le port de Montréal, la semaine dernière. La mère des jeunes fau­
ves fait partie d'un groupe de 18 tigres du Cirque de Moscou.

Sensass... Simili!
Vison, Lynx, castor

ABM vous présente sa Vente d'août de manteaux
imitation fourrure

(%|is

Sur toute nofti 
collection de ri) 
dernier cri - 
pour un temps 
seulement*

U MODE
EN GRAND

•SOLDE SL TERMINE 
LE SAMEDI 3 SEPTEMBRE

Pennington
CARREFOUR DE L ESTRIE 563-5300

Nous avons rénové notre magasin pour mieux vous servir!
Venez voir la nouvelle allure de LA MODE En Grand!

39891

Imaginez-vous 
. . jusqu'au 3 

septembre, vous 
pouvez ECONOMISER 

un gros 25% du prix 
régulier sur tous nos 

nouveaux manteaux! 
Tissus luxueux. Modèles 

et couleurs sensationnels. 
Toul ceci a un rabais 

formidable de 25%. Ne 
manquez pas cette (xxasion! 

El n'oubliez pas notre plan de 
mise-de-côlé".

Difficile à distinguer de la véritable fourrure! Ces magnifiques manteaux, quelques uns fabriqués 
en Autriche et en France, se vendent ordinairement $495 ou plus!

Jeton de stationnement gratuit avec achat.
40?23

ri

*»*»»» seulement ,,,

ESTAu Bon Marché
45, King O.
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les Cantons

R®Ær-

La metéo

En route 
pour Bromont

12 adolescents membres 
du club L'Entre-Ado, mis sur 
pied au Centre communau­
taire de loisir Sherbrooke, 
s'apprêtent à partir pour 
Bromont où les attendent 
les glissades d'eau. On re­
connaît, de gauche à droite, 
Nathalie Aubut, animatrice, 
Julie Mayrand, Mélanie 
Gervais, Pattricia Bergeron, 
Anne-Marie Lauzon, Karine 
Cliche, Mélanie Labrecque, 
Carolyne Beaudoin, lan La- 
charité, Eve Viens, Eve Des­
ruisseaux, Myriam Quirion, 
Danny Aubut et Maryse Lal- 
lier, animatrice. Robin Qui­
rion, Patricia Benoit, Jean 
Foucault et Martin Landry 
étaient absents quand cette 
scène a été croquée.

Notas «Thi*toir«

epuis
profession dans sa ville natale jusqu’en 1979, année où il a été élu 
député libéral du comté de Richmond-Wolfe à la Chambre des com­
munes. Réélu en 1981 et en 1983, il a fait connaître récemment son 
intention de solliciter un quatrième mandat lia été secrétaire par­
lementaire du Solliciteur général de 1981 à 1983 
Réponse .1 la question de lundi: Guy Cloutier.

MONTREAL (PC) Voic i les previsions météorologiques pour la province de 
Québec émises par Environnement Canada pour mere redi avec un aperçu pour 
jeudi.

Situation générale: une dépression située sur le lac Huron et associée à un 
front stationnaire maintient des nuages jusqu'à la basse Côte-Nord. La depres­
sion atteindra le lac St-|ean en matinee et le Bas-du-fleuve en soirée. Des averses 
et des orages ac c ompagnent son passage.

Une crête de haute pression envahira ensuite l'ouest de la province et un dé­
gagement graduel s'amorcera, la c réte arrivera sur le rentre du Québec jeudi, 
apportant du soleil a la plupart des régions.

Les températures seront saisonnières et un peu moins humides.
F.STRIE-BE AU( I: plutôt nuageux avec quelques averses ou orages, surtout en 

matinée. Dégagement en fin de journée. Min.: 16 à 1 B. Max.: près de 28. Risque 
de précipitations: 60 p.c. Jeudi: généralement ensoleillé.

TROIS-RIVIÈERES et DRUMMONDVILLE, I AC ST-|EAN, LA TUQUE: plutôt 
nuageux avec averses ou orages dispersés en matinée. Dégagement par la suite. 
Min.: |>res de I t. Max.: 24 a 27. Risque de prêt ipitations: 40 p.c. Jeudi: généra­
lement ensoleillé.

LAURENTIDES, MONTREAL: nuageux avec averses dispersées en matinée. 
Dégagement par la suite. Min.: 16 a 10 Max.: 26 à 28. Risque de prêt ipitations: 
40 p.c. Jeudi: généralement ensoleille.

QUÉBEC, SAGUENAY, RESIRVE DES LAURENTIDES, CHARLEVOIX et Rl- 
VIEERE-DU-LOUP: nuageux avec averses ou orages dispersés en matinée. Dé­
gagement en fin de journée. Min.: Ma 13. Max.: 24 à 26. Risque de précipita­
tions: 40 p.c. Jeudi: généralement ensoleillé.

OTTAVVA-HUI l-CORNWALL: nuageux avec averses dispersées en matinée. 
Dégagement par la suite. Min.: to a 18. Max.: 26 à 20. Risque de précipitations: 
40 p.c. Jeudi: généralement ensoleillé.

ABILIBI: généralement ensoleille. Min.: 1 i a 1.3. Max.: près de 24. Jeudi: gé­
néralement ensoleillé.

RESERVOIRS CABONGA et GOUIN: dégagement graduel en matinée. Gé­
néralement ensoleillé par la suite. Min.: près de 10. Max.: près de 24. Jeudi: gé­
néralement ensoleille.

TÉMISCAMINGUE, PONTIAC-GATINEAU et la LIEEVRE: ensoleillé avec pas­
sages nuageux plus fréquents en matinée. Min.: 14 a 16. Max.: près de 26. Jeudi: 
généralement ensoleillé.

RIMOUSKI-MATAPEDIA, STE-ANNE-DES-MONÎS et PARC de LA GASPESIE, 
GASPE et PARC EORILLON: nuageux avec éclaircies. Averses ou orages. Min.: 
près de 14. Max.: 23 a 23. Risque de prêt ipitations: 60 p.c. Jeudi: généralement 
ensoleillé.

BAIE-COMEAU: pluie cessant en matinée. Nuageux avec éclaircies par la sui­
te. Dégagement en fin de journée. Min.: 10 à 12. Max.: 20 à 23. Risque de pré­
cipitations: 60 p.c. Icudi: généralement ensoleillé.

MPI MIS: pluie se changeant en quelques averses en après-midi. Min.: 10 à 
12. Max.: près de 20. Risque de précipitations: 80 p.c. |eudi: généralement en­
soleille.

BASSE COTE-NORD, SK IEUR A L'OUEST DE NATASHQUAN, ANTICOSTI: 
pluvieux. Risque d'un orage. Min.: [ires de 12. Max.: 17 à 20. Risque de préc ipi­
tations: 90 p.c. Jeudi: dégagement.

SECTEUR DE NATASHQUAN et a L'EST: nuageux avec pluie débutant au 
tours de la matinée. Min.: [ires de 12. Max.: 17 a 20. Risque de précipitations: 
90 p.c |eudi: dégagement.

Dans le monde
M .xxSIin Helsinki 17 10 New Delhi 28 27

Amsterdam 29 18 Hong Kong 31 28 Nicosie 31 22
Athènes 12 24 Islamabad 14 22 Oslo 24 1 1
Bahrain 41 <0 Istanbul 10 21 Paris 30 18
Bangkok 1 t 26 lakarta 11 24 Perth 20 13
Barhade 10 2 1 Jérusalem 10 18 Rio de janeiro 31 16
Beijing 28 2 3 lohanneshurg 18 05 Rome 33 19
Belgrade 12 15 Kuala lumpur 1 1 23 San Juan 12 25
Berlin 28 14 La Havane 12 25 Santiago 17 02
Bogota 17 06 l e Caire 14 23 Séoul 34 25
Bruxelles 10 14 F ima 15 12 Singapour 32 26
Budapest 12 18 l isbonne 27 17 Stoc kholm 22 19
Buenos Aires 12 09 l ondres 25 17 Sydney 16 07
Carat as 26 19 Madrid 3b 19 Taipei

Tel Avis
35 27

( openhagen 2 3 t 1 Manille 10 24 31 22
Dublin 19 12 Mexico 25 13 Tokyo 32 24
Franc fort U 15 Montes ideo 13 11 Varsovie 22 11
Genève 11 14 Nassau 33 25 Vienne 10 18

«mi min mm in mi mini mu it muiiiiimimiiiiiiiiiiiimimimiimiiimmimmmimm in mi min lining

ÉCOLE DE ! 

SECRÉTARIAT ! 
NOTRE DAME DES NEIGES \
265, RUE PARC, SHERBROOKE, J1E 2J8 |

ÉCOll F-RIVÉE DÉClARfE 0 INTÉRÊT PUBLIC =

Nous t'offrons le cours complet |

AGENT ET AGENTE DE BUREAU (
sur trois sessions |

avec possibilité de spécialisation 
en bureautique, comptabilité 

secrétariat juridique ou médical

PRENDS TON AVENIR EN MAINS 1
• —

et offre-toi une formation \
• sanctionnée par un diplôme ;

d'études professionnelles du M.E.Q. \
en commerce et secrétariat. i

• dont la qualité est reconnue et recherchée i 
par les employeurs de la région.

Six (6) places encore disponibles.

Téléphonez dès aujourd'hui pour un rendez vous

S (819)821-2199 [

Carnet communautaire

• Clôture de l'Année mariale
Un triduum marquera la clôture de l'Année mariale les 12, 13 et 14 août, au 

Foyer St-|oseph de Sherbrooke. Il y aura, le 12 et le 13, de 9 h à 21 h, exposition 
mariale à l'auditorium de l'établissemnent et récitation continuelle du chapelet 
a la chapelle. Le 14, ces activités auront lieu de 9 h à 15 h, alors qu'il y aura sa- 
lul solennel du Saint Sac rement.

• La naissance d'un enfant et son impact
Il sera question de la naissance d'un enfant et de son impact sur la vie familia­

le lors d'une rencontre parrainée par la Ligue La Leche, qui aura lieu au Centre 
local de services communautaires Gaston-Lessard, le 16 août, à 19 h 30. De plus 
amples informations peuvent être obtenues d'Aline Gagnon, au numéro de té­
léphone B7B-3573, ou bien de Marielle Larocques, au numéro de téléphoné 
562-4107.

Ephémérides

C'est le mercredi 10 août 1988, 
223e jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Laurent (diacre, martyr à Rome, 
mort en 258), Laure, Laurence, 
Laurenline, Laurette, Laurie, 
Dieudonné.

Anniversaires historiques:
1987 — Une mine endom­

mage un pétrolier de la Texaco 
dans la mer d'Oman, à la sortie 
du détroit d'Ormuz.

1986 — Un avion de tourisme, 
dont le pilote entendait protester 
contre une incarcération passée 
au Maroc, atterrit sur l'avenue 
des Champs-Elysées, à Paris.

1985 — Des affrontements
dans la ville et la banlieue de 
Durban, en Afrique du Sud, font 
53 morts.

1981 — Une grève des aiguil­
leurs du ciel américains, soute­
nus par leurs collègues cana­
diens, provoque de sérieuses per­
turbations dans les vols commer­
ciaux entre les Etats-Unis et l'Eu­
rope.

1976 — Fin d'une grève de 
huit semaines dans les hôpitaux 
du Québec.

1966 — La Grande-Bretagne 
demande son admission au Mar­
ché commun européen.

1967 — Par référendum, les 
habitants de Gilbratar se pronon­
cent pour un maintien des liens 
de la colonie avec la Grande-Bre­
tagne et contre un retour du Ro­
cher sous souveraineté espagno­
le.

lis sont nés un dix août:

Le comte Camillo Cavour, 
homme d’Etat italien (1810- 
1861)

Le président américain Her­
bert Hoover (1874-1964)

L'actrice américaine 
Shearer (1904-1983)

Norma

Le chanteur 
Fisher (1928)

américain Eddie

PENSÉE DU JOUR:
Il sied au progrès de respecter 

ce qu'il rempiace.lDésiré Nisard)

La Tribune salue

.08' '

Claude Houle, entraîneur 
au soccer moustique.

Bonichoix
t M. Il IB........ I .. 3

Si approvisionne par

Hudon et Deaudeiin Itée

PORTE OUVERTE 
SUR LES AUBAINES

POULETS
FRAIS

Catégorie Canada “A 
Moins de 2 kg

Q

218
#$/kg 99s

CUISSES
DE POULETS FRAIS

Avec dos

POITRINES 
DE POULET FRAIS

Avec dos

«à 395

en
(J $/lb

Du 8 au 13 août 1988

BUTTER/'BEURRE
AtfcJt-.,

BUTTER/BEURRE

ÉCONOMISEZ 40e
Prix annoncé: 2.39$
BEURRE
Canada 1
CAVALIER
454 g

199
ÜÜIp Avec

flPif ce bon

Du 8 au 13 août 1980 seulement 
Limite d un bon par client I EPICERIE

BONICHOIX

BOISSONS 
AUX FRUITS
CAVALIER
3 x 250 mL

LAITUE ICEBERG
Produit du Quebec 
Canada no 1 
Grosseur 18 2/89<
POIRES BARTLETT
Produit de la Californie 
Canada extra de fantaisie

152 69!

m

WICKHAM COMPTON
Ro»é*fé Mathtau fnc March# Bou'qauH inc
859 'u# Principal 859 r\j* Principal*

WEE DON SHERBROOKE
A P Dumat me Mé'chê Th«M.#n Inc
.134 St Jénviéf 48 »ut Kmg r*l

ORUMMDNOVIltE SAWYERVIllE
Epicé'i» uénéa Flau'v J A LOW'Y l ta*

143 St Dénxitn 2 'U« Cookahir*

AYER'S CHEF ST GERMAIN OE GAANTHAM
Ma’ché ù D H,»ud* me Vvon Lftmban me

11 ' R »ua Mam 29i Notra*0am«

WATIRVIllE
M*'cn* NERON S"'U

M3 ru* Compton

PAPIER
HYGIÉNIQUE
Blanc
CASHMERE
4 rouleaux

99e
■ an vrguaur (tu tun<* • août au aamadi 13 août lUI Noua noua raaarvont >• droit da limita» i»« quantttat Paa da «anta aut marchanda La ta*1a prévaut aur la photo toraqua catta-c* na corrtapond pat a ta daacnptton du produit annoncé
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P1 55/80R1 3 
JB Sears ord 58.99S

Guardsman Plus... radiaux toutes 
saisons possédant 2 ceintures d'acier 
et une semelle conçue par ordinateur. 
Série 39000.

■É^V'V'nJÉBi
GARANTI 

CONTRE L USURE

Silencieux Muzzier'... formats 
pour la plupart des voitures et 
camions légers

*** i*sr

65000

**«X**>
ï"f 0
t; fl à

%#***>■

(Laserphoto PC

Le Grand Chef mohawk |oe Norton a bien tait rire le ministre des Af­
faires indiennes Bill Mcknight, lorsqu'il a vérifié si son paquet de c i­
garettes portait le sceau certifiant que la taxe était acquittée.

liS GARANTIES
DE SEARS 
SÛRES EN 

TOUTES 
SAISONS

Dimensions
Size

Sears
ord.

Soldé
ch.

P155/80R13 58.99S 49,99$
P165/80R13 62,99$ 57.99S
P175/80R13 66,99$ 61,99$
P185/80R13 68,99$ 63,99$
P185/75R14 72,99$ 66,99$
P195/75R14 74,99$ 68,99$
P205/75R1 4 79,99$ 72,99$
P21 5/75R1 5 87,99$ 79,99$
P225/75R15 92,99$ 83,99$

Rabais 100$. Radio MEI‘
pour l’auto. Syntonisation 
électronique.
Sears ord. 349,99$.
Ch..............................249,99$

Rabais 60$. Régulateur 
AutoCruise installe.
Ord 259,99$.
Ch................... 199,99$
Non installé. Ord. 179,99$.
.................................139,99$

Rabais 16$. Housse pour 
siège d’auto. Modèle ’Prairie' 
aspect tweed Choix de 
formats. Sears ord 47,99$ 
Ch........  31,99$

Traitement STP pour l'huile.
400 ml_ Limite de 6 bouteilles 
par client. Sears ord. 3,49$
Ch............................. 2.99S

RABAIS
40*a62*
Silverguard ST radiaux toutes saisons 
ayant 2 ceintures d'acier pour robustesse 
Carcasse polyester Rabais 20S-31 S sur 
chaque pneu Sone ,’1000

Dimensions Sears
ord

Solde
ch

P155/80R13 77. 99$ 57.99S
P165/80R 1 3 83, 99 S 63,99$
P1 75/80R13 87, 99$ 67,99$
P185/80R 1 3 91. 99$ 71 ,99S
PÏ85/75R14 97, 99$ 75.99S
P195/75R14 99.99$ 77.99S
P205/75R1 4 103 99$ 79,99$
P205/75R1 5 105. 99$ 81 .99$
P215/75R15 111.99$ 85.99S
P225/75R15 1 19. 99$ 89.99S
P235/75R1 5X1 * 126.99$ 95.99$
P 1 75/70R1 3 9 2 99$ 72.99$
P 185/70R 1 3 98,99$ 78.99S
P205/70R1 4 108, 99$ 83.99$
P225/70R14 1 13,99$ 87.99$
P225/70R15 1 22, 99$ 92.99S
P245/70R 15XL ' 130, 99$ 100.99$

Rabais 25% filtres a air 
Spectrum... pour la plupart 
des types d'auto 
Ord. 5.99S-1 1,99$
Ch 4,49S-8,99$

GARANTI 
L ONT M| t UN UH I

80000

RABAIS 10$
Batterie DieHard Ord 8-199$ O! 74.99$
RV/marine. Ord 109 19$ 1 19 <9$

99.99S-109.99S

DieHar

Simple Green' enleve la 
graisse et les taches rebelles 
Sears ord 6,99$
Ch 5.99S
. es pu* or ! mentionnes sont des p? • Sea's

Services et produits pour i Automobile non offerts en magasin de Granby

Prix en vigueur jusqu au 13 août 1988. ou jusqu a épuisement des stocks

vous en avez pour votre argent... et plus
SERVICE APRES-VENTE ASSURE LA CARTE DE CREDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE
DANS TOUT LE CANADA MAGASINS A RAYONS AU CANADA DIEHARD. CRAFTSMAN

Les mentions ‘Ord.’ ou 'Etait' de Sears Canada Inc se rapportent a des prix Sears Heures d'ouverture 8h a 1 7h30 du lundi au mercredi; de 8h a 21 h le |eudi et le vendredi,
de 8h00 a 1 7h le samedi Sherbrooke. Carrefour de L'Estne, 563-9440 Copyright Canada, 1985, Sears Canada Inc

SATISFACTION OU 
REMBOURSEMENT

IK'kuNÈ SH|RBHOUKl VfRCRii 10 AOUT 1988 B 1

Visite ministérielle à Kahnawake 
associée à l'imminence d'élections

KAHNAWAKE (PO II se 
pourrait qui* la visite effectuée 
hier par le ministre des Affai­
res indiennes, M. Hill MrK 
night, à la reserve indienne de 
Kahnawake suit une manoeu­
vre des conservateurs en \ ne 
d’améliorer leur image auprès 
des électeurs à la veille de la 
prochaine élection, a affirme le 
Grand Chef Joe Norton.

Le chef de la réserve de fi.OOO 
âmes a reconnu que la coïnciden 
ce l’incitait à se poser des ques 
t ions

"L'éleetion, je pense, a un cer 
tain rapport avec eette visite”, a 
dit le chef Norton en soulignant 
que le gouvernement conserva 
teur recevrait un bon appui aux 
urnes si, avant l’élection, il an 
nonçait l'adoption d’un mécanis 
me de négociation

11 y a quelques semaines, des 
Mohawks arme ont h. • pu 
voies d'accès a un pont de ia nve 
sud de Montre.,; .,j:es que de 
agents de la (IRC euri*nt. au 
cours d’une descente sut la rèseï 
ve, procède a 17 arrestations et 
eurent saisi pour $100,01)0 de et 
garettes

L'e raid a été une erreur de .a 
part du Canada C’est une façon 
d'essayer de* corriger la itua 
t ion. a la suite des reactions, a 
noté M Norton en rappelant que 
des millions de travailleurs 
avaient eu d’énormes difficulté 
a m* rendre a Montréal quand , 
pont, qui traverse la réserve, a 
été bloqué

“Je suis certain que les gouvet 
nemenls fédéral et provincial 
sont conscients du poids et de la 
force de notre village ", .et >1 dit 
en présence des journaliste-, 
après une rencontre de trois heu

res eut le .es inclût le • du conseil 
de t suide , a 1: ; m is! ! e Mc K 
night le ,ieu\ parties devaient 
trouver un mécanisme de discus 

■ ion en vin de résoudre !•* probe

11 n'a pas etc question de ciga 
ut tu s ;t u oiui'N du uuttu reunion, 
noté s* elle* Norton Le ministre 
McKr.ight a aussi admis de son 
côté qu'il n'avait pas cté ques 
t ion de la ci >nt reverse

Education et économie
1 a s magasins de la réserve ven 

dent toujours di*s cigaret tes sans 
droit de douane et la vente des 
produits du tabac rapporte des 
millions de dollars a la reserve

Les véritables problèmes de la 
reserve sont de meilleurs moyens 
d education et le développement 
e, anomique a dit M Norton, et il 
faudra probablement deux ans et 
plus pour les résoudre

la • ,'u t us allons contre sept Mo 
hawk ont et» abandonnées et 
jusqu'ici un seul accusé a coin 
paru Plusieurs autres Mohawks, 
ayant »*te accusé*, maintiennent 
que le*, tribunaux canadiens 
n'ont pas juridiction sut leurs 
terres 1 )es mandat *. <*m i* c, mt re 
eux h* .‘R juin n ont entraîne au­
cune :nterv i nt ion spe» iale

Quant a la question des ciga 
Mit» M Mi Knight a not « * qu'il 
s'agissait d'un symptôme de la 
nécessite pour les Mehawk di­
ront rôler leurs tel le et de de di 
figer une isonomie froissante

I ' haut s fouet i< muai res de 
son ministère et .» represen 
tant*, de la bande ont. a t il pré 
else établi les grandes lignes 
d'une sérié de discussions qui dé 
imitera if vra j - : » ,1 ieme et

permettra de travailler a les ré 
sou dre
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DEMAIN...RIEN QU'UN JOUR!

TOUTES LES ROBES ET TOUS LES BAS 
POUR FEMMES CHEZ SEARS SERONT À

'CHAUSSETTES NON INCL. 
ACHAT SUR PLACE
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vous en avez pour votre argent... et plus
SATISFACTION OU REMBOURSEMENT • SERVICE APRÈS-VENTE ASSURE DANS TOUT LE CANADA •

LA CARTE DE CREDIT N° 1 DES MAGASINS À RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE. DIEHARD. CRAFTSMAN
Les mentions ‘Ord.’ ou 'Etait' de Sears Canada Inc se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 a 1 7h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et 
' le vendredi; de 9h a 1 7h le samedi Sherbrooke. Carrefour de L'Estrie. 563-9440. Copyright Canada. 1988. Sears Canada Inc.


